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Ainsi, oui, afßìrmatif, a un
piration. On prononce :
sans élision ; " des oui.", sal
"je' crois, que oui '' ou "je cro
avec ou sans liaison.

'fL patron ne voulut lui dire
Ni oui ni non sur ce discours.

Ce dernier vers ne contient pa
Mais quant à oUvär, quelq

mairiens, il est vrai, lui acco
demi-aspiration mais la p
conformant à l'usage, ne lui d
cune aspiration, ni, complète n
Les poètes ont toujours obs
règle.

Exenples d'lisions

"Da son triomphe alre,,uxje le verrai
Et conter voIra honte à qui voudra l

" à verder Bon sang, qu'ai.juouï

"Pins de goût, plus d'ouïe.

" J'ai ouï dire " fait hya
saurait entrer dans un vers,

Exemples de liaison

A-t-on jamais ouï parler
res si merveilleuses ? " ( Fé

L's devenant z, se lie à o
la réponse direéte à la question

".Hé, je vous en conjure de
dévotion de mon cœur, que no
quelque chose qu'on aie fait p

( M
La précieuse n'a garde de n

la liaison.

Si cette règle paraît étran
cherche des raisons allant cont

e demi-as-
le oui

is liaison
is qu'oui",

l'on considère bien que ouïr a deux syl-
labes.

Il. Sur quels tons doivent parler le loup
et le chien- dans lit fable de Lafontaine,
ainsi intitulé ?

Le loup et le chien sonlt là deux per-
["l'zrýTonn. souniges dua grant siècle, dont les pa-

s d'hyatus. reils sont connus du XI. Le chien est
esle valet de grande aison ; le loup est
lis':al l'aventurier. Chez le pruemier :vanité

rdent uerden nue creuse, îîai teur pteiuscrintente-
lupiart, selupar, se meut, aiisance, beaut langage ( il s'écoute
onneut au-

partielle. pre), inconscience C sa servitudu'
Mrv cettee de lat libcrté ; elez le second:erv6 Cette

cion, amour de lat liberté, horreur (le lit
* servitudfe.

Le caractère du chien peut ttre étu-
jouir,, di u atuire: les spécimiens faita 1onîiutt
ouir?

itctur. autour de nons ;' ai 1 que de fois, cau-

qu'i-je v sa" t avec l'un d'eux, "j'ai vu le col du
Leolouptlchien pelé hI e o

sonnagesdu grand sis dn les pIIa-

treils et c UNIVEuSITS CATHOLIQUES

Le al. P. Forbs, dans ;une confrencs

d'aventu- à SL-Lntizier ( France ) a déclaré qu'à es

néilon y'reux, comme aux yeu ie tout catholi-
Um. e lair, la plus importante deou-

parer )d uosiecees sriue

ci-dessus. v'es id notre temps, c'est 'eevrc des

touite la iniversils cd7doliques. Il faut a-t-il
us oyions dit, à notre socit malade de, vrais i-

Dur n . tiens, instruits de la Foi, oen état de la

olièreL c défendre ; il faut ue le droit, les lettres,
e pas faire les sciences et surtout la Inlfaciu soinut

vivifiés par la foi.
Dontnons-nous à cette ouvre au Ca-

Squ'o h nada pl'attention qu'elle mérite
te, et que F. A. B.


